
A Ottawa 

"0 C d Il t bll 

, ana a es len 
notre hymme national 

Cl ' - 4 , 

'C;\~st ce qu'~nnonce M. Power, ministre de l'Aviation ~ 
Pas de débat sur le bill de M. King 'avant la semaine 
prochainé - Le gouvernement des Eminences grises 1 

révélé pOU' M. Pouliot 

y A-T-Il EU DES ATTAQUES SUR DUTCH HARBOR? 

(par Léopold lUCHER) glle. A part cela, ça n'existe guère, 
le CantjdlI. pas piUS que son dra· 
peau uatir!nnl, pas plus que son 
l'lylllne national. 

Oui ou non? 

Ottawa,5-VI-~2-Savez-vous l'ex:" 
traordinail'e nouvelle.'l Le conseil 
de lu Défimsè nationale étudie le 
stàtut dé llotr~ b1ml'u: I1atiolüi.l: 
o C(llI.adâ! Les membres canadiens 
ùu cO!ls'eil call~dien de la d~fénsil Oll imagill.e les mè!fl.bres dÏSti;,. 
cana(l1e~ne ne savent pas quO! pen- gués ou nçm moins dlstingué COQ
se'1' il. ce su.iet. Ce chant est·il vraie ~eil clt~adièll de la Oéfense, graves 
ment notre hytilne ùM~onal'? Quaiü pel'sOnnages :;tux préoccupations 
au God Save the Kinfl. altètln doute non moins graveS, se poser toutes 
n~e$t pOSsible, Il S'(lflU !)ièrz là de cés questions et passer des jour
notre hymne na(iortal. Mais ce n'ést nées et dessoil'ées entières à ap
pas l\imême chose quand on p\irle pl'orondir le Pl'Clùlème, depuis Q',ue 
du OCânâda. D'où vient ce chant? M, Wilfric! Lacroix, député' de Qué
Qui l'a composé'l Qu'est-ce qu'il re- bec-Mçmlmorellcy, a inscdt les 
présente'l Un chànt nationaIpàur qllestiQÏls su~vantés au feu,iIIeton de 
le Canada,. distinct qu chant naUo- la Cl:lambre: L L'état-major de l'a
llaI de 'la Gl:ande~Bl'~taghe? Y pell~ zjiàtiolla·t~il donné ml ordre pour 
se-t-on'l Ce qui est b6n pour la que leshommM ale tous rangs ne 
Grande-Bretagné n'èst.il pas bon se. tienz~eat pas au ,qarde cl vous 
pour le Cànada? .L~ Canada? Quel lorsque l'on joue l'hmnne nl1tional: 
est ce pays'l A-t-ll mi drapeau na- 0 Canadà1 Si oui, poul'quoi a~t'01l 
tional'lOui, l'lJlLioll iack. Or l'U- donné 'cet ordre? - A-t-on l'inten
nion Jack est drapeau de la Gran- tion de resci:rzder cet ordre? - Le 
de-Bretagne. Si le Canada a le mp- mIllistère de l'aviation, sous l'au
me . drapl;lll.U qlJe la Grande-Breta. torlté de M. C. G. Power, député li
gna, potm,Juoi n'a-t-ll pas le même béraI de Québec-Sud, a répondU of
hymne national? Le Canada, apr~s ficiellement: The stalus of "0 Ca
tout, n~~st qu'une tO;lte petite CO~ nadq." i,ç Pl'esellilJ/ beillU discussed 
Ionie, qui n'a d'impol'tance qu'en at Defence Council, - Le conseil 
~8.nt qu'cJJe aide la .Grande-Breta-, (Suite à la page sept), __ <' 1 



.;A·Ottawa cOnseil des ministres serait-if d~
venu une "dépense", comme on d~
signe chez 'nous la pièce avoisina~ü 

'" , . .,." la cuIsine ? La Chambre des Corn-
.-~'.' -. -- . , '- "munes ne .serait-ell~ plus qu'un res.;. 

~c'I~~4,' •• (~t~'d~ lallrertlièrepage) taurant où~Yon sert les idées étran~ 
, " ges des éminences grises? Tout est 

':'de la défense nationale étudie ae- changé. Le gouvernement lui-même 
·'tue.llé;ÏneIJt le statat du "0 Canada". est cbangé. Il est rare que les mem' 
_ A ,bien noter que M: Power ne bres c:lu gouvernement prennent 
ré;pon~pas a1l;X queS!IOn~ de M. urt~ c;léçision. La d~cisidn s~ ,prend 
pàcr9~.;ll I!ecU,t, p~s ~l OUI ou no~! a,:ant que la questIOn ne SOIt sou
l'étiIf.;maJor 'de l aylatlOn a donne, mIse 'au gouvernement. Ce sont des 

:l'Ô'rdti. tiue ,Je,1> ;homm.es de, tous 1 experts qui, décident de toutes ch!?
rill:lgsne. &e tIennent pas au garde, ses. On pretend que dans ,une de-
,<i!Yous lor:s,que, l'on jou~. l'llyml}e mocratie le peuple gouverne. Le 

, naüonal '0' Gartada. Il n a pas ,d1f, peuple a sans doute, tous les quatre 
~: nÔUpIUS,.si,·le IDini~tèreou ~'état- ou' cinq ans, l'occasion de se pro-
:tn'ajor al'intentio?- !ieTescmde,r noncer pour ou cOl}tre un gouver
, cet ordre: Est-ce alllSI que l~s mI- nement ou un partI. C'est .la seule 
nisttes 'répondront 'd.orénavan~ aux occasio,n pour ~e, peuple d'exprimer 
questions ,des députes? En repon- son opIlllon. , 

"dant à côté? En ne répondant pas Le. peuple ~ ,de~ députés. q'est le 
" liu',lout? " devOIr des deputes' de controler la 

L'attitude de M. C: G. Power ;de- dépe!lse. Mais cominent peuvent-i~s 
:Viènt ,de plus en plus étrange. ~ aU- le falr~ lorsq~~ l~ c,:mtroleur gene

, ire' "sèmaine il n'a' pas nomme UJ?- r~l affIrme qu Il n eXIste pa~ ~e dos
seul.délégué de langu~ français~ ,a slers:. de do~ument~? Le reglI~e d.e 
,la, conférence internatIonale de l a~- controle ~resent n est pas sahsfar-
Ton autique. , 'Cela ne l'intéressait 1 sant. ~.qUl la ,fa!lte? 1'- personne au

, guère, apparemment, bien qu'il re-I tre qu a ce genre ~u on a'PP~lle M. 
',présente le comté de Québec-Sud et 1 R,-B. Bennett, dIt .l\~. P<?uhot. 1\1· 
'qu'ilalt,dansle passé, m,anif~sté, Bennett ,a chl~.mbard~.1 an~Ie~Syste-

ur' d 'fins plus' ou mOlllselec- me. Il l a fart sur lll~sp~rahon du 
"po, " es, , lIé" 'd f'r écho moment, 'llon par urt bIll a la Cham-
1 !orales.: des, ve rte~ ei : eUétat- 'bre, mais par arrêté ministériel, par
i a n.0s Justes ~e~e~dICat 0 S. wer ce qu'un jour il n'avait pu obtenir 
. J?laJ~r dU,mmlstere de .M. Po sur-le-champ le renseignement qu'il 

'; etudIe ~amtena;ut le statut du 0 avait demandé. Un autre jour quel
,:Canadp: il ne sal~ pas ce que ce!a qu'un est venu des Etats-Unis et lui 
i peutetre (CoJ;Jnart pas ...... Jamal~ a. tenu à peu près ce langage: :'Mon-

"entendu parler .... ) .. Le ,le.1" J;um J94.. SIeur Bennett, on ne reconnaIt pas 
',à' 'Boston, , M. Power dIsaIt: Our suffisamment Vos grandes qualités. 
: motto should' be: One God, one Les universités américaines de-
tongue, one aim-tà bear the torch vraient VOU5 conférer des titres ho

., of ,freedom ara und the sIfac~led 1 noNs causa. - "Excellente idée", de 
,:world.~Notre ,devise devrazi etre: répondre M. Bennett. Peu après M. 
lJn. Dieu, une langue, un bul: pOl'- Bennett commenca de recevoir des 
ter le flambeau de la liberté autour titres universitaires. M. Bennett son-

, du monde enchaîné". .M. Power, 1 gea: "Pourquoi ne pas nommer 
lorsqu'il parlait d'une seule langue, sous-ministre des Finances celui qui 
pensait sans doute aU gaélique. 1 sut reconnaître ma forte personna
N'empêche que Québec, la, vieille lité et mon génie?"l\~aintenant nous 
capitale du Canada français, a en-Isommes entre les mains de ce fonc
;VOyéà Ottawa un député bien sym-I tionnaire ... Puis, se tournant verlj 
pathique,' un homme qui comprend M. R.-B. Hanson qui ne pouvait 
bien ~os aspirations et qui travaille 1 s'empêcher de sourire, M. Pouliot.a 
de t'putes ses forces à instaurer au ' déclaré: "J'aime voir le cheLde l'op
pays un véritable esprit de bonne position sourire.'Il a l'air tout à fait 
'entente; bien, quand il sourit comme cela .. _" 

Scène délicieuse d'ironie. 
Quand cela viendra-t-I!? La situation politiq1,le, reste ,à peu 

~~ . près la même. Un élément nouveau 
j- A" "l'ouveriure de la séance, il a toutefois entre en ligue de compte. 
~té question de la reprise du débat ;Les attaques japonaises du côté de 
surIe bill amendant la loi de mobi- l'Alaska, ce qui implique évidem
lisatIon: Le 'chef, de l'opposition a ment un mouvement de navir~s ja
demandé au premier ministre ponais dans le Pacifique, sont de na
quand le gouvernement avait d'in- ture à calmer l'ardeur des conscrip
tention dé proposer l'adoption du ti6nnistes. Hier le ministre de la 

, !projet de loi en seconde lecture. M. Défense nationale; M. J.-L. Ralston, 
~lackenzie King à insisté sur le fait annonçait une troisième attaque ja= 
'qu'il est de beaucoup préférable ponaise sur Dutch Harbor; un peu 
que l'on termine Je débat sur le plus tard, il déclara que les, pre
'!budget' de guerte avant d'entre- miers rapports n'avaient pas reçu 
prendre la discussion du bill dela confirmation officielle 'de Washing
'Conscr~ption. C'était aussi l'idée de ton. Si, de fait, la menace japonaise 

'M. Hartson: la semaine dernière; allait se rapprocher de nos côtes, 
mais le chef de l'opposition ne s'i- cela porterait un rude coup aux par
maginait pas alors que le débat tisans de l'envoi de troupes outre
pouvait durer 'aussi. 'longtemps. mer. Ils se rendraient enfin compte 
Quoi qu'il en soit maintenant, M. de la nécessité de, garder nos hom-
Mackenzie King ne pourra pas fai- mes au pays. " 

, re, de déclaration à ce sujet avant Les prochains événements peu
',ce soir. Il est probable que les dé- vent donc avoir une influence di
P, ,utés feront leur pOsSible pour l' recte sur la politique minist,érielle 
mettre fin au plutôt à la discussion et sur le débat parle!11entaire. Le 
en cour~. Par conséquent, si rien ne l premier ministre,. on peut en être 
survient de nature à modifier le certain, mettrà tous les atoùts de 
projet, ministériel, la conscription son côté et il essaiera de consolider 
.sera la grande question à l'étude ses positions. 
luildiou mardi prochain. 

1.e manque dz. renseignements 

On a parlé autour du budget !le 
.guerre de $2,000,000,000 toute la 
journée. Cette fois on s'en est pris 
surtout' à la façon dont les comptes 
publics étaient préparés et à l'in~ 
suffisance des renseignements con
'tell1,ls ,dans le, rapport annuel d.e 
l'auditeur général. M. J.-R. MacNI
col, député conservateur (Toronto
Davenport), a repris la disqussion 
bù :M. T.-L.Church, conservateur 
(Toronto-Broadview), l'avait lais
sée la veille, Ce n'est pas la pre
l]1ièreÎois que les députés se plai
gnent que le gouvernement, sous le 
prétexte des nécessités de guerre, 
,ne ,fournit pas à la Chambre les 
renseignements demand~s. sur la 
rtumière' dont on. admllllstre les 
fonds publics. La guestion du con
trôle :de la' dépense par les Com
nlUn€S est revenue souvent su~ le 
fajJÎs depuis,le début de la seSSlOn. 

,Le député de Témiscouata, M. Jean
Francois Pouliot, a prononcé quel
ques-uns de ses meilleurs discour:, 

'là-dessu~. Hier il n'a pas manque 
de participer aU débat. 

',Les éminences grises 

, Il a commencé par dir~ 9:u 'il 
sympathise fort avec le mmI~tr~ 
des Finances. De la faç?n dont \ om 
les choses, il sembler~:~ que toutes 
ies ,affaires de la, pç>llLlque et. d.e 
l'administr.ation federal,e se CUISI
nent au Rzdeau Club d Ottawa. Le 

léoDOld lUCHER 


